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Soucieuse de la préservation de ses 
riches archives historiques, la Clien-
tis Caisse d’Epargne CEC SA, an-
cienne Caisse d’épargne du district 
de Courtelary, en a confié le classe-
ment et l’inventaire au Centre juras-
sien d’archives et de recherches éco-
nomiques (CEJARE). Les archives de 
l’établissement bancaire fondé par le 
doyen Morel en 1829 sont ainsi con-
ditionnées pour une conservation 
optimale. Le fruit de ce travail est 
maintenant à la disposition de la 
banque et de la recherche académi-
que. 

Tri et inventaire 
Avant de conserver toutes les archi-

ves concernées dans un local équipé 
pour les accueillir, il s’est agi dans un 
premier temps de les identifier et de 
les réunir, puis de procéder à leur tri, 

au classement à l’inventaire avant de 
les conditionner dans du matériel 
d’archivage professionnel garantis-
sant une conservation optimale des 
documents. Les documents ainsi 
traités n’ont pas seulement une va-
leur «historique», celle de témoi-
gner de ceci a été dit et fait, mais plus 
encore, ils participent à la bonne 
marche de l’entreprise.  

Partenariat CEC/CEJARE 
En effet, la banque jouit ainsi d’un 

aperçu très clair des documents 
qu’elle possède et peut y recourir faci-
lement, qu’il s’agisse de demandes de 
clients, de mise en valeur marketing 
ou encore de recherches historiques, 
pour ne citer que quelques utilisa-
tions possibles. Dans la ligne du tra-
vail accompli, la banque souhaite 
souligner que ses archives peuvent, 

sous certaines conditions, être mises 
à la disposition de la recherche, spé-
cialement académique. 

Pour pérenniser le travail effectué 
et assurer un suivi archivistique, un 
partenariat a été conclu entre la CEC 
et le CEJARE, auquel la banque con-
tinuera à l’avenir de confier la ges-
tion de ses archives historiques. Cet 
accord prévoit d’ailleurs qu’en cas de 
renonciation par l’entreprise à ses ar-
chives historiques, celles--ci rejoin-
draient alors les locaux du CEJARE, 
basé à Saint-Imier. Ce dernier a en 
effet pour vocation de préserver et 
valoriser le patrimoine économique 
et industriel de l’Arc jurassien, no-
tamment du Jura et du Jura bernois.  

Le centre met également ses com-
pétences en matière d’archivage et 
de recherches à la disposition des en-
treprises. � C-MPRPhilippe Hebeisen, responsable du CEJARE (à gauche), et Rémy Defilippis, directeur de la CEC. LDD

CAISSE D’ÉPARGNE DE COURTELARY Un patrimoine revalorisé et à la disposition de la recherche académique   

Les archives historiques de la banque confiées au CEJARE

ACTIVITÉS SPORTIVES La Confédération revient à de meilleurs sentiments 

Pas de coupe dans la subvention
PIERRE-ALAIN BRENZIKOFER 

Trompettiste émérite, Peter 
Gasser (PSA, Bévilard) avait son-
né le boute-selle. Curleur raffiné, 
Pierre-Yves Grivel (PLR, Bienne) 
avait forcément lancé la pre-
mière pierre. Quant à Pierre 
Amstutz (Les Verts, Corgémont), 
il avait rejoint la partie pour prou-
ver que les écolos n’ont rien con-
tre le sport quand il est exempt de 
seringues et de pilules. 

Ces trois mousquetaires souhai-
taient charger le Conseil exécutif 
d’intervenir auprès de la Confé-
dération pour ne pas diminuer 
les montants des subventions 
Jeunesse + Sport (J+S): «En cas 
d’échec, en fulminaient-ils 
d’avance, le canton devrait s’enga-
ger à compenser les diminutions de 
subventions octroyées...» 

Il convient de rappeler – ce que 
faisaient les motionnaires – que 
l’Office fédéral du sport avait an-
noncé en mars une réduction im-
portante des subventions à partir 
d’août 2015. Une diminution qui 
serait en moyenne de 25%. 

Suspense tué 
Inutile de maintenir le sus-

pense, tant il est vrai que le match 
n’aura pas lieu. Au cours de la ses-
sion d’été 2015, les Chambres fé-
dérales ont en effet approuvé un 
crédit supplémentaire à hauteur 
de 17 millions pour le finance-
ment de J+S durant 2015: «La di-
minution des subventions qui devait 
intervenir le 1er août 2015 ne sera 
donc plus nécessaire, comme l’a an-
noncé l’Office fédéral du sport en 
juin dernier», se réjouit l’Ours, visi-
blement soulagé de ne pas devoir 
éventuellement soulager sa pro-
pre bourse de quelques piécettes. 

Et comme un bonheur ne vient 
jamais seul, diverses motions 
adoptées par le Parlement fédé-
ral chargent désormais nos Sept 
Sages de veiller à ce que les mon-
tants annuels nécessaires au 
maintien des subventions J+S à 
leur niveau actuel soient mis à 
disposition dès 2016. Ce qui de-
vrait permettre d’éviter toute di-
minution.  

Ainsi, en date du 24 juin der-
nier, le Conseil fédéral a décidé 
d’augmenter de 20 millions les 
moyens consacrés à J+S chaque 

année. Ce montant sera inscrit 
au budget dès 2016. 

Dans ce contexte, et comme le 
vigilant conseiller d’Etat Hans-
Jürg Käser avait bel et bien en-

voyé un courrier à l’ensemble de la 
Députation bernoise aux Cham-
bres fédérales l’invitant à approu-
ver le crédit supplémentaire pour 
J+S, le Conseil exécutif estime 
que l’exigence formulée dans la 
motion est remplie. Il propose 
donc d’accepter ce point comme 
étant déjà réalisé. 

De plus, la Confédération 
ayant donc renoncé à diminuer 

les subventions J+S, il n’est plus 
nécessaire que le canton de 
Berne intervienne pour com-
penser un quelconque déficit de 
financement. «Une telle compen-

sation coûterait quelque deux mil-
lions au canton chaque année», 
révèle un gouvernement soulagé 
en proposant, cela va de soi, de 
repousser ce point précis de la 
motion. 

Peter Gasser, Pierre-Yves Gri-
vel, Pierre Amstutz, on s’en doute 
aisément, apprécieront à sa juste 
mesure ce revirement  aussi radi-
cal que fédéral. 

Selon eux, inciter les jeunes à se 
mouvoir et à pratiquer une activi-
té sportive est un paradigme qui 
semble largement partagé et 
dont la pertinence n’est plus à dé-
montrer. Il leur aurait donc paru 
totalement illogique de punir les 
nombreuses associations d’en-
fants et de jeunesse, ainsi que les 
écoles qui organisent des camps 
de sport, puisqu’elles auraient en 
quelque sorte été victimes de 
leur succès. 

Catastrophique, le signal 
«A l’heure où de nombreuses éco-

les ou communes remettent déjà en 
cause l’organisation de telles semai-
nes pour des raisons budgétaires», 
la Confédération aurait évidem-
ment émis un signal catastrophi-
que en réduisant comme initiale-
ment prévu les subventions de 
25%. 

On peut retourner à l’entraîne-
ment l’esprit serein. �

La pratique du sport mérite toujours d’être subventionnée à l’échelon de Jeunesse + Sport. LDD

TRAMELAN 

Joe chante pour les enfants 
handicapés du désert

Chanteuse talentueuse, re-
nommée et, qui plus est, géné-
reuse et dévouée envers les plus 
démunis, Joe sera samedi 
29 août, dès 19h, sur la scène de 
l’hôtel–restaurant de l’Union, à 
Tramelan.  

Dans une ambiance saha-
rienne, elle interprétera les plus 
grands succès des regrettés Piaf 
et Brel. La chanteuse tramelote 
sera pour la circonstance ac-
compagnée par Serge Broillet à 
l’accordéon lors de ce dîner-
spectacle. Une soirée particuliè-
rement attractive, qui se veut 
avant tout à caractère de par-
tage et de soutien. En effet, l’in-
tégralité des bénéfices de cet 
événement sera versée à l’asso-
ciation Les Ailes de l’Espoir, qui 
vient en aide aux enfants handi-
capés du désert marocain. Une 
association à but humanitaire et 
non lucratif que Joe a fondé à la 
fin des années 90. Epoque où la 
chanteuse a mis sa carrière en 
veilleuse pour se consacrer en-
tièrement à son fils Paul, né au-
tiste.  

Une vocation 
C’est en quelque sorte habitée 

d’une véritable vocation envers 
les autres que Joe a pris la prési-
dence des Ailes de l’Espoir et 
qu’elle a apporté aide et soutien 
aux parents se trouvant dans la 
même situation qu’elle. Puis, 
l’association a étendu son aide 
jusqu’au désert marocain afin 
de prendre en charge les en-
fants handicapés vivant totale-
ment démunis et délaissés. Un 

premier centre a été ouvert à 
M’hamid, suivi en avril 2015 
d’un autre à Tagounite. Du per-
sonnel a été formé sur place 
pour s’occuper de ces enfants, 
des locaux et le mobilier néces-
saire ont été financés par Les Ai-
les de l’Espoir.  

Un film au Maroc 
Joe (Marie-Jo Berset) s’est de-

puis rendue plusieurs fois sur 
place pour des périodes d’un 
mois, pour y prodiguer conseils, 
soins et gérer toute l’organisa-
tion locale. Chaque fois, elle a 
emmené son fils Paul dans 
l’aventure, une façon de lier en-
core plus fortement les contacts 
avec ses protégés.  

Dernièrement, la TV de Rabat 
est venue tourner un film qui 
relatera la condition des fem-
mes du désert et de leurs en-
fants handicapés. Joe y a partici-
pé dans le rôle de sa vision en 
tant qu’Européenne.  

Samedi 29 août, lors du dîner-
spectacle, il sera bien sûr possi-
ble d’échanger et de causer avec 
Joe de ce vaste domaine dont 
s’occupe l’association  

Les Ailes de l’Espoir. Une soi-
rée qui débutera avec une vente 
de minéraux du Maroc, ainsi 
que de la musique du désert 
avant le show de Joe. � MSB 

Joe chantera Piaf et Brel en soutien aux enfants handicapés du désert 
marocain. LDD

Dîner-spectacle samedi 29 août, dès 
19h, à l’hôtel–restaurant de l’Union, à 
Tramelan. Joe chante Piaf et Brel. 
Réservations au 032 487 40 65

INFO+

Finalement, les Chambres 
fédérales ont approuvé un crédit 
supplémentaire de 17 millions.


